CONSPIRATION 


JLjES  assemblées  primaires  de  cette  ville  ont 
offert  à l’observateur  impartial,  un  spectacle 
mélangé  , dont  les  scènes , tou r-à-tour  majes- 
tueuses et  ridicules  , pourroient  devenir  y 
entre  les  mains  d’un  homme  habile  , un  mor- 
ceau d’histoire  très-piquant  , mais  sont  déjà 
pour  tout  le  monde  une  mine  abondante  d’a- 
necdotes curieuses , et  de  conjectures  malignes. 

Chacun  sait  que  ces  assemblées  ont  été  pour 
les  gens  comme  il  faut , le  théâtre  des  talens  et 
des  lumières  que  la  nature  ou  l’éducation  leur 
avoit  départies , mais  que  la  peur  avoit  com- 
primées. 

Instruits  à l’école  de  la  révolution , les  ora- 
teurs de  salon  ont  enfin  essayé  de  mettre  en 
pratique , les  leçons  , tant  de  fois  données,  de 
sé  jetter  au  milieu  dupeuple  poux  le  ramener; 
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de  parler  dans  lé$  assemblées  pour  les  éclairer  ; 
d’employer  les  moyens  d’instruction  et  la  faci- 
lité cfe  la  parole, pour  intimider  les  foibles,  sé- 
duire les  ignorans  , écraser  lés  sots  et  chasser 
les  orateurs  de  la  canaille. 

Rétablir  la  royauté  étoit  le  but  de  ces  savan- 
tes combinaisons;  rejetter  le  décret  des  deux 
tiers  en  étoit  le  prétexte  ,*  énivrer  le  peuple  de 
sa  souveraineté  > en  était  le  moyen. 

Ce  plan , envoyé  de  Londres  , tout  dréssé  , 
fut  corrige , revu  et  augmenté  dans  une  maison 
du  faubourg  , le  12  du  mois  fructidor.  On  en 
fit  passer  une  oopie  à tous  les  correspondans  de 
Paris  et  des  départemens  , Je  du  même  mois. 

L’instruction  port  oit  > 1 de  faire  un  éloge 
pompeux  de  la  constitution  , pour  mieux  iront* 
per  les  sots. 

2°.  Un  portrait  affreux  de  la  convention , 
prise  dés  son  origine  9 'et.  conduite  par  uni 
route  de  crimes , jusqu’à  ce  jour.  > 

3°.  Répéter  tous  les  lieux  communs  Contre  la 
tyrannie  et  en  faveur  de  la  souveraineté  dut 
peuple. 

40.  Demander  une  garantie  réciproque  dsr 
toutes  les  sections. 

Glisser  la  nécessité  d’an  coj&ité  central  . 


sous  prétexte  de  concerter  des ; projets  d'adresse* 
aux  armée»  et  aux  d épar temens. 

6°-  Envoyer  d'heure  en  heure  des  députa- 
tion* dans  les  sections,  et  de»  couricrs  dans 
les  départ  encens. 

7°.  Se  déclarer  en  permanence , afin,  d’ep- 
poser  une  autorité  puissante  à une  autorité 
légitima. 

8°.  Déclarer  que  la  députation  de  Paria  avait 
perdu  la  confiance  de  ses  commet! ans. 

9 * Forcer  par  les  plus  violentes  déclamations, 
les  affiches  les  plus  brutales,  , les  calomnies  les 
plus  grossières;  forcer,  dis-je,  la  convention 
à perdre  l'équilibre , la  précipiter  dans  des  me 
nires  arbitraires  et  oppresives,  et  sonner  le 
tocsin  contre  elle. 

io°.  Profiter  de  la  confusion  générale  , pour 
appeller  M.  le  comte  d’Artois,  etc. 

Mais  pour  entraîner  le  peuple  aux  pieds  du 
trône , il  falloit  établir  une  barrière  éternelle 
entre  lui,  et  ce  qu’on  appel  la  jusqu’ici,  re- 
présentation nationale;  il  falloit  le  forcer  à ren- 
trer dans  la  monarchie  , par  les  mêmes  moyens 
qu  on  avoit  employés  pour  l’en  faire  sortir. 

Cétoit  par  le  meurtre  du  roi  qu’il  étoit  de- 
venu républicain  ; ç’étoif  par  celui  de  la  con- 


vèntion  quil  tut  reav^uu  * ■ 

Ainsi,  Paris,  qui  avoir  commencé  la  révo- 
lution , devoir  la  terminer. 

Ainsi,  les  départemens,  qui  avoient  toujours 
pris  Paris  pour  modèle , et  suivi  son  exemple , 

dévoient  sanetionnn  erses  opérations  sanglantes. 

Ainsi,  la  constitution  ne  devoit  être  accep 
tée  que  pour  renverser  la  république  sur  la 
tète  de  ses  fondateurs. 

Ainsi  le  peuple,  toujours  la  dupe  des  mtn- 
gans  , toujours  la  vict  ime  des  ambitieux , tou- 
jours l’instrument  de  ses  maux  païloit  détruire, 
en  un  jour  , le  produit  de  six  ans  do  -travaux 
pénibles  , et  de  sacrifices  de  toute  espèce. 

Ainsi  lés  assemblées  primaires  , conduites  de 
pièges  en  pièges  , et  d’erreurs  en  erreurs , al- 
i • . s. rnn  vont  ion  nui  les  a\oit 


J1  devoit  faire  évanouir  toutes  les  espéran- 
ces do  paix  et  d’abondance. 

Il  devoir  épouvanter  tous  les  approvision- 
neurs étrangers  ou  indigènes. 

11  devoit  mettre  le  désespoir  dans  le  coeur 
de  tous  les  indifFérens  , et  le  poignard  à la 
main  de  tous  les  républicains. 

Il  devoit  enfin  déchaîner  toutes  les  pas- 
sions, toutes  les  vengeances , tous  les  scélé- 
rats , écraser  tous  les  propriétaires  , et  livrer 
nos  malheureuses  contrées  couvertes  de  cen- 
dres et  de  cadavres  à la  curée  du  féroce  an* 
glaise r:;,-  ••  -i*  | 

C’est  l’anglais  , n’en  doutez  pas  , qui  pré- 
par  oit  dans  sôs  atteliers  de  mort,  cpt  eiFroya- 
ble  plan. 

Les  auteurs  de  la  machine  infernale  de  St  - 
Malo , de  la  guerre  de  la  Vendée  , de  l’ex- 
plosion de  nos  poudrières  V des  incendies  de 
Stokolra  , de  Copenhague  et  de  Constanti- 
nople, sont  capables  de  tous  les  crimes  , sont 
coupables  ede  tous  nosmaux. 

Les  royalistes  de  bonna  foi  , sont  encore 
Ta  dupe  des  magnifiques  promesses  et  des  se- 
cours perfides  ccs  anglais  -,  nos  éternels 
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rivaux  , comme  les  assemblées  primaires  Font 
été  clés  royalistes  de  mauvaise  foi  , leurs  éter- 
nels associés. 

La  convention  nationale  a déjoué , par  son 
calme  imposant  et  son  imperturbable  digni- 
té , le  plus  infernal  complot  qu’on  eût  en- 
core imaginé  depuis  le  commencement  de  la 
révolution  , si  fertile  en  complots  ; et  l’on 
peut  dire  que  la  fermeté  de  son  maintien  , 
jointe  à la  sagesse  de  ses  mesures  y a sauvé 
Paris  malgré  Paris. 

Mais  ce  n’est  pas  dans  ce  moment  qu’elle 
compte  sur  notre  reconnoissance.  11  sera  temps 
d’en  exprimer  le  sentiment  individuel , alors 
que  tous  les  traîtres  seront  démasqués  , tou» 
nos  ennemis  battus  , tous  nos  travaux  finis. 

11  est  dur  3 mais  il  est  nécessaire  de  servir 
les  hommes  malgré  eux. 

Quiconque  se  charge  de  les  gouverner  * 
doit  s’attendre  à leui*  haine  ou  à leur  ingra- 
titude. 

Colbert  nç  fut  connu  qu’après  sa  mort. 

Miliiade , Thémistocles  , Phocion  , Philope - 
men  y Annîbal  et  Scipion , sont  morts  en  pri- 
son ou  en  exil  3 couverts  de  gloire  et  acca- 
blé d’injustices. 


Si  les  républiques  sont  le  foyer  des  grap- 
hes vertus  , elles  ont  souvent  été  le  théâtre 
des  plus  granps  crimes. 

Tout  corps  politique  par  sa  nature  est  in- 
grat. 

La  reconnoissance  , comme  les  autres  ver- 
tus , sont  le  partage  des  individus. 

La  reconnoissance  publique  e’st  souvent 

^lne,  ln1.r%ue  - quand  elle  n est  pas  l'ou- 
vrage de  la  postérité.  F oa 

C’est  donc  à la  postérité  qu’il  appartiendra 
e juger  en  définitif  cette  querelle  , d’en  dis- 
tinguer les  motifs,  et  d’en  recompenser  ou 
u en  punir  les  auteurs. 

La  convention  chargée  de  réparer  six  ans 
de  majeurs  et  dix-huit  mois  de  crhnes  , as- 
surera notre  repos  sur  la  constitution , et  la 
constitution  sur  le  vœu  du  peuple,  mais  elle 
^ compter  Sur  sa  reconnaissance 


